
EN RELISANT VATICAN II 
 
De même que l’Église reçoit un accroissement de vie par la fréquentation assidue du mystère 
eucharistique, ainsi peut-on espérer qu’un renouveau de vie spirituelle jaillira d’une vénération croissante 
pour la parole de Dieu qui demeure à jamais. (La Révélation divine n°23) Les deux parties qui constitu ent 
en quelque sorte la messe, c’est-à-dire la liturgie de la parole et la liturgie eucharistique, sont si 
étroitement unies entre elles qu’elles constituent un seul acte de culte.  
(La sainte liturgie n°56) 
 
Le Christ est présent dans le sacrifice de la messe, et dans la personne du ministre et, au plus haut point, 
sous les espèces eucharistiques… Il est là présent dans sa parole, car c’est lui qui parle tandis qu’on lit 
dans l’Église les saintes Écritures. Enfin il est là présent lorsque l’Église prie et chante les psaumes.  
(La sainte liturgie n°7)  
 
L’Église a toujours vénéré les divines Écritures comme elle l’a toujours fait aussi pour le Corps même du 
Seigneur : Elle ne cesse pas de prendre le pain de vie sur la table de la parole de Dieu et sur celle du 
Corps du Christ pour l’offrir aux fidèles… La force et la puissance que recèle la parole de Dieu sont si 
grandes qu’elles constituent, pour l’Église, son point d’appui et sa vigueur, et, pour les enfants de l’Église, 
la force de leur foi, la nourriture de leur âme, la source pure et permanente de leur vie spirituelle.  
(La Révélation divine n°21)  
 
  


